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La Crise du Pétrole

^u-ftébU't ^d'août 1914, lorsque l'intendance
p trouva en face du problème du ravitaille¬
ment de l'armée et de la population, elle
l,e ;put que constater le monopole de fait
jes grands raffineurs.
Navires-citernes, réservoirs, fûts, bidons

Baient exclusivement entre les mains d'une
douzaine de grandes firmes, unies par des
intentes établies.
Les seuls concurrents qui. disposaient
pn outillage quelque peu important étaient
jes Autrichiens, et les quelques maisons in-
ttépciiclantes - qui- vivaient eti marge du syn¬
dicat n'atteignaient pas, réunies, à l'impor¬
tance d'une seule des grandes rêffineries;
Devant une telle concentration des tpoyëns
commerciaux, que pouvait faire l'Inten-
lanoe ?
Réquisitionner tout cet outillage, le mjli,
lariser, exercer sur. son fonctionnement
jac rigoureuse tutelle et assurer sous . F uni-
jiue direction de' LEtat de ravitaillement-de
ruée et- de la population civile, en n'ac-

jjofilânt aux raffineurs qu'u nbénftce rai¬
sonnable et légitime ?
Celle solution simple, logique et judicieuse:

nous eût épargné ta crise actuelle, puisquel-
le eût obligé l'Intendance à envisager dans
Jour ensemble les besoins du pays et à s'as¬
pirer les moyens d'y faire face.
L'Intendance n'osa pas.
iPourtàint, les raffineurs étaient entière-

Kent entre les mains de l'Etat. Leurs na-

K'ires-citernes, qui sont les plus sûrs ins-
puments de leur domination et la source la
•plus claire de leurs bénéfices, sont, en ef¬
fet, des navires anglais affrétés par eux
pour un certain nombre d'années, quelque¬
fois môme construits avec leurs capitaux.
Ce fait montre ,en passant, la valeur des
primes à la marine marchande qui pèsent
Si lourdement et si inutilement sur notre
ïodget, puisqu'elles n'empêchent pas une
Industrie puissante et privilégiée de faire
(naviguer ses bateaux sous un .pavillon
(étranger !

A
Les raffineurs, pour obtenir que leurs na-

fîires, soumis aux lois anglaises, fussent

laissés à leur disposition, durent demander
l'appui du gouvernement.
C'était pour eux une nécessité vitale.
L'Intendance le comprit. Mais elle crut

assez faire, après avoir obtenu le consen¬
tement anglais, d'exigor pour les marchés
de la guerre des prix avantageux.
Un exemple : Par l'inertie de l'Intendance

et des Affaires étrangères, un des navires-
citernes qui nous approvisionnent est resté
en Angleterre jusqu'à présent.-
Et il manque ù la France 50.000 tonnes

de pétrole et d'essence !
■ Pour'diminuer la consommation"et éviter
que le déficit augmente,'qn impose à la po¬
pulation civile des- prix exorbitants..
Surtout.me plaignez \pag- les raffineurs.

Leur sert-n'en est,que.meilleur : ils vendent
moins, niais ils gagneqt beaucoup plus. '
Seul le public — et particulièrement le£'

clqsses pauvres.fifilit. s* ' %
Cette.'situation,' bien entendu, 'ne peut que

s'aggraver. Llaiiitée finissant avec' un dé--
ficit, le léguera , à l'année, nouvelle.
Des besoins de la population civile, l'In-

lendance ne s'en inquiète pas ! En sorte que
ce qu'économise le budget, c'est le public
qui le*! paie !
En môme temps, ce dédain des besoins

populaires fit établir une évaluation très in¬
férieure aux besoins réels de l'armée,et du
pays.
L'invasion, qui a séparé de nous une ré¬

gion habitée par le dixième de la population
française, aurait cependant rétabli l'équili¬
bre si l'on s'était tenu au programme primi¬
tivement arrêté.
Mais, même cela n'a pas été fait.
Nos administrations militaires et civiles

ont rivalisé de stupidité et d'inertie, et, mal¬
gré tous les avertissements, ont refusé jus¬
qu'à présent de donner aux raffineurs les
moyens nécessaires à l'exécution du pro¬
gramme arrêté on commun.
C'est donc, si l'on n'agit vite et énergi-

quement. le pétrole et l'essence rares et
chers pour tout l'hiver et pour l'été ensuite,
Est-ce admissible ?

Miguel ALMEREYDA

en Angleterre

L'Interpellation Morin

Les opérations

<Les Alliés avancen

Genève, 12 • novembre. — On mande de Bu¬
carest à la Tribune de Genève ;
Les Anglo-Français ont' occupé Gradsko ;

des renions importants 11e cessent de leur ar¬
river et leur offensive fait des progrès constants
sur le front stroumitze Jàto._yuiiî».

En Dù garie
La levée

Genève, il novembres. — On mande officiel¬
leMeiïL 'de' Solia que tous les sujets bulgares
alltjihehis,' du, service militaire et astreints a
un' imput- militaire appartenant aux', êtasses
JSDsàii 1915,,âgés de 20 à 40 ans, sont c8nvq-
Siies sous 10S drapeaux.

Pas d'histoire avec la Grèce.
Athènes, mercredi. Lue.zone neutre entre

4a Uréoe-et ta Bulgarie,-®'-été étabbeVun jymî- -p , , - . dérobe •--tonimûs
-num■ aceoirci iiar des . ctek-gues/imlilaires, desy nomlHe qur se uuout- taiyouis,

" ' ' feint à nouveau de s'étonner que les
gens qu'il insulte ne le poursuivent pas

deux/pays; L'arjtrélte. pliis"complet existe sut
la

. frontière gréco-bulgare, quoiqu'il y ait eti,
pendant, les derniers jours, plusieurs cas de
désertion du côté -bulgare. Lus comitadjis bul¬
gares :-se sont .évanouis d'une façon magique,
•ce'qui indique te désir..sincère de la Bulgarie
d'entretenir des relations amicales avec la
Grèce.

Des ports... des bateaux... des bateaux
Lausanne, 12 novembre. —• AI. Tontçheff a

déclare à un rédacteur de la Deutsche Tarjes
Zeitung

« La Bulgarie veut devenir après la guerre
une natiôn-maritime. Elle fera des efforts pour
avoir une importante flotte marchande et une
puissante marine de guerre. Porto-Lagos se¬
rait transformé en port de guerre. » {L'Infor-
motion).

L'armée serbe se retire dans
le Sandjah de Novi-Bazar

Lausanne, 12 novembre. — La Gazelle de
Francfort annonce que l'armée Serbe- se relire
en ©rare partait dans le. Sandjalc de Novi-
Bazar. 1 (UInformation).

L'intervention britannique

■On sait quel rôle considérable joue ac-
juell-cment dans la politique anglaise la
ifesse de lord Northcliffe, propriétaire
Ju Daily Mail, du Times et de VEvening
fàws à Londres — sans parler d'un
grand nombre de journaux de province-
là. possession de ces grands organes, ce
pi, tous les matins, lui permet d'attein-N toutes les classes de la société, a con¬
féré à ce riche capitaliste une énorme
Influence. telle qu'on a pu, parfois, l'ap-
Ner dans la presse libérale le « dictà-
yï^» ; telle que son action a pu fré¬
quemment s'exercer de la manière la
pis néfaste à rencontre de tous les
Pinmes politiques les plus considérables
Pu pays.

•J'ai ainsi conté, naguère; aux lecteurs
™ l'Humanité, son rôle capitrfl dans la
®r'.sp qui amena la chute du cabinet As-
pith et l'avènement du gouvernement
êj0 coalition actuel- Depuis, il s'est per
•Pement employé à dresser M. Lloyd
™rge contre le président du Conseil et,
p°ur obtenir cette conscription, 'dont la
pisse ouvrière anglaise ne veut à aucun
rj-. n'a pas hésité à recourir aux plusf'P'osfabies manœuvres.

» Wfiis l'opinion politique anglaise sem-
re devoir, (le plus en plus, se révolter
'Ontre la « dictature » de ce grand « mar-

ifl " f'c PaPier " ft elle le lui fait voirf,° lu meilleure façon, en l'atteignant
a,ls son commerce même. C'est ainsi

■J!]e le grand journal libéral le Daily
j '"'onicle, avec plus d'un million de
Secteurs, a aujourd'hui dépassé la ventedu Daily Mail
... pds la comparaison des tirages quo-rdiens de la feuille «jaune» et de l'autre
s anil journal libéral, les Daily News —
Puhliés par ces journaux même et con-

■J „és légalement — n'est pas moins si-
pifieative.

voi'ci telle que nous la trouvons

dans un organe technique, le Neivspa-
per World, le monde des journaux.

Daily Mail Daily News
Mai 1915

1 227.504 660.032
Juin

1.104.222 750.000
Juillet

1.070.744 750 000
Août

1.070.744 775.000
Septembre

1-069.359 850.000
De te^e sorte qu'en moins de cinq

mois, nous voyons que le tirage du
Daily Mail a diminué de 158-000 numé¬
ros, tandis que celui des Daily News
augmentait de. 190.000. Ajoutons que ce
dernier organe, qui tirait à peine à
500.000 au début de la guerre, paraît
s'approcher rapidement du million.

Ce sont là des constatations significa¬
tives que nous pouvons, en même temps,
considérer comme des plus réconfortai!1
tes, puisqu'elles montrent qu'en Angle¬
terre, comme d'ailleurs dans beaucoup
d'autres pays, la guerre sinistre n'a pas
satisfait les espérances qu'elle avait pro¬
voquées chez les réactionnaires de tous
poils et de tous pays-

Jean LONGUET.
Député de la Seine

> —C-

Le Frère
de Lucien Paudet
Léon Daudet continue à raconter 'des his¬

toires de brigands et à lancer des dd(is —

quitte à se réfugier ensuite à l'abri de la
prescription.
Mais il continue à garder un silence de

muet sur la singulière démarche que fit un
four à la Préfecture de Police son petit frère
Lucien, que persécutait un jeune secrétaire
intime, trop intimé,

Déclaration de sir Ed. Crey
Londres, 12 novembre. — La question de la

Serbie étant venue en discussion, sir EU. Ur
Serbie étant venue en discussion, sir Ed. Grey
a renouvelé à la Chambre des Communes les
diverses déclarations qy'il a faites dernière¬
ment pour démontrer que le ralixt de la déci¬
sion n'a entraîné aucun retard dans les pré¬
paratifs.
Les gouvernements français et anglais ont

promis à la Grèce d'envoyer 150.000 hommes,
afin que la Grèce; pût remplir les obligations
que lui impose son traité avec la Serbie.
L'Angleterre a immédiatement envoyé tous

les hommes dont elle pouvait disposer et fait
ses préparatifs pour envoyer de nouvelles trou¬
pes au fur et à mesure quelle pourrait, en te¬
nant compte de la situation sur les autres
points.
La promesse ■fut faite te 24 septembre. Dès

ce jour-là'' les préparatifs commencèrent.
Communiqué de la. marine britannique
Londres, 11 novembre (Officiel). — Le trans¬

port britannique Southland, à destrr.nlion
d'Alexandrie, a été torpillé te 8 novembre dans
•la mer Egée, mais il est arrivé le même soir
à Moudros par ses propres moyens.
Par mesure de précaution, des soldats

avaient été transbordés sur d'autres transports;
il y a eu neuf tués, deux hommes légèrement
blessés et vingt-deux manquants, qui sont pro-

, hautement noyés.

ments ennemis restés sur l'arrière de Cor-
dilana
Sur te moyen Isonzo, dans le secteur de

Plava, notre infanterie a commencé hier
une marche en avant résolue au-delà du
pays de Zagora et a pris à l'ennemi 250
prisonniers, dont trois officiers.
Sur les hauteurs du nord-ouest de Co-

rizia, nous avons également fait de petits
progrès et capturé dix-huit prisonniers.
Sur le Carso, pendant toute la journée,

un brouillard et une pluie battante ont
paralysé Faction de l'artillerie et ont
transformé en torrents les nombreux ra¬
vins, entravant la progression de notre
infanterie. Cependant, grâce à leur élan
et à leur ténacité, nos troupes sont par¬
venues à prendre d'assaut quelques gros
et importants retranchements au sud-
ouest de San Martino del Carso et à s'em¬
parer d'une trentaine de prisonniers.

1 y-mïm—ç

Léon Daudet/le diffamateur capoii,"
recommence rodomontades.

Au fond de la Médiierrannée
——

Deux sous-marins allemands seraient
éventrés

Madrid. — Mercredi. — L7mparcial publie le
télégramme suivant d'Algésiras :

« Suivant, des nouvelles de Gibraltar le bruit
court que deux sous-marins allemands ont été
contés dans la 'Méditerranée.
Lu télégramme reçu d'Algésiras par le lié-

ratao dit :
« Le bruit, court avec persistance à Gibratar

que deux croiseurs anglais ont coulé deux sous-
marins allemands dans les Détroits.
On n'a encore reçu aucune confirmation. »

Communiqués
Officiek

Le bombardement a. en'core été actif de
part et d'autre dans le secteur de Loos et
clans celui de la Fosse Calonne.
Dans la région de Bus en Artois notre ar¬

tillerie a contraint au silence les battjriës
ennemies qui tiraient sur nos organisations.
Sur le reste du front, la lutte de mines a

continué avec succès : en Argonne, à la cote
2S5, nous avons camouflé des travaux où les
Allemands étaient en plein travail • au
Nord de Flireij, un autre camouflet ci boule.■
versé préventivement les galeries poussées
par l'ennemi.

Communiqué italien
Rome, 11 novembre. — Communiqué du

commandement suprême :
Dans la haute vallée de Campelle (Tor¬

rent Maso Vaisugana) l'ennemi a attaqué
notre position du col de San Giovanni
Quoique soutenue par le feu de nombreu¬
ses pièces d'artillerie postées à la ci-me de
Cupola et sur le mont Alon, l'attaque a
,été repoussée.

Dans la vallée de Cordevole, «otre
énergique pression contre la Courtine con¬
tinue entre le mont Cief et le mont Set-
tass.

De petites opérations ont également été
entamées afin de détruire des détache-

devant les tribunaux.
Attribuant à ses campagnes de diffa¬

mations la démission de M. Emile Ull-
maiin, directeur du Comptoir National
d'Escompté, le sinistre et répugnant bo-
nisseur de l'Action Française ose écrire
encore une fois :

« Il est clair que si Ullmarin ne crai-
» gnait pas que je fisse la preuve, de-
». vant les tribunaux, de mes très préci-
» ses accusations, il me poursuivrait.
» comme diffamateur- Or, il n'en fait
» rien-.. »

Nous ne savons pas ce que craignait
ou ne craignait pas M. Emile Ullmann.
Mais ce que nous savons, c'est que Léon
Dau let se moque du monde quand il af¬
fecte de réclamer des débats publics de¬
vant les .juges.

Nous* ne nous lasserons pas de le rap¬
peler à cette fripouille royaliste : un ho¬
norable citoyen, M. Zouckermann, diffa¬
mé par Léon Daudet, eut la naïveté de
prendre ses fanfaronnades au sérieux et
le poursuivit en correctionnelle.
Loin d'accepter ces débats, loin de

saisir aveG joie cette occasion d'admi¬
nistrer en public la preuve de ses accusa¬
tions, Léon Daudet se déroba, comme un
lâche et comme un pleutre, comme un
homme qui lance les piresx insinuations,
mais est absolument incapIÉbSflr&s 'four¬
nir quoi que ce soit qui puîsso Ifs justi¬
fier. les légitimer, ou même les excuser
Poursuivi par M. Zouckermann, qu'il

avait ignoblement diffamé, Léon Daudet
refusa de comparaître : il invoqua la
prescription.
De même quand, écrasé sous notre ré¬

quisitoire nourri de faits indiscutables et
d'accablantes précisions, Léon Daudet
fut, par ses commanditaires, contraint
de poursuivre le Bonnet Rouge, le mi¬
sérable, au lieu d'accepter des 'débats
contradictoires, nous mit dans l'impossi¬
bilité de faire entendre nos témoins.
Par cette manœuvre, il esquiva, une

fois encore, la discussion publique.
Et voilà le pantin qui, maintenant,

ose réclamer encore qu'on le poursuive !
• ->-«♦»—;

Sous notre s
•. — Bonnet
Léon Daudet publie, sous le litre L'Êntre-

Deux-Guerres, la troisième série de ses sou¬
venirs entendez : diffamations sur les per¬
sonnes qui ont eu la faiblesse d'accueillir
ce pourceau soit ùlcur table, soit dans leur
salon, soit dans leur rédaction.
Pour varier — car l'injure continue fati¬

gue. — le frère de Lucien Daudet intercale
dans son récit les noms de ses amis clc
FAction française et, naturellement, il en
dit du bien.
Ainsi Maurras, le petit Bainvillc, le pingre

Bourgel sont accablés d'éloges.
Mais pourquoi Léon Daudet. qui consacre

plusieurs pages à Frédéric Nietszclie et aux
écrivains qui parièrent de lui, se garde-t-Û
d'écrire le nom de Pierre Lasserre ?
Pierre Lasserre a consacré à Nietszclie de

nombreux articles, dont quelques-uns ont
été publiés dans i'Action française, et plu¬
sieurs ouvrages, dont l'un. Là Morale de
Nietszche, eut du succès et de l'influence.
Pierre Lasserre n'est pas seulement l'un

des écrivains français qui connaissent le
mieux Nieïszche ; il est aussi le seul qui en
parla au point de vue de l'Action française,
c'est-à-dire du point de vue nationaliste et
traditionnaliste.
Daudet déclare : « L'élude la plus sym¬

pathique sur Frédéric Nietszche est de M.
Daniel Halévy. Elle est daillcurs fort inté¬
ressante. »
Et celles de Pierre Lasserre, — de T.as-

s'erre qui était — ne le serait-il plus ? — ré¬
dacteur en chef de- fa revue l'Action françai¬
se. critique littéraire au journal du même
nom, et professeur à 'l'Institut fondé par
Mourras et La-lande ?
Dissension ? Discordance ?

Bonne séance, hier, an Palais-Bourbon,
où M. J.-lX* Morin, député radical diu Cher,
.interpellait le nouveau ministre de ta Guer¬
re, au sujet de sa fameuse circulaire' sur
les recommandations.
Celle interpellation fut un succès, et pour

l'inlerpellateur et pour l'interpellé, pour M.
J.-B. Mciriiî et pour le général Gafîîéni.
Le député radical du Cher sut allier la

force à. la mesure. Il avait posé la question
sur son véritable terrain. Il sut n'en pas
sortir. Il obtint un grand succès. Il le mé¬
ritait.

. . V '■ . **:* • ...'-V .

M. J.-B. Morin proclama, avec raison,
que l'esprit et le but de la circulaire Gal-
liéhi . su r les •' recommandât ions sont esocl-
ients. Au reste, ainsi qu'il le fit remarquer,
ce n'est pas.au Parlement qui a;voté la loi
Dalldoz. que l'on peut reprocher d'être fa¬
vorable à l'embilscade. ■ Mais .si'les inten¬
tions. du ministre sont pures,, infiniment
moins pure est l'interprétation dp sa cir¬
culaire par. ■leS.élèricaux. et lés eésariens.

- — 011i doiàra^té visé par la circulaire,
de M. le vninislre. de là Guerre '? demande
M- J.-B. Morin. ' -

— Les évèques T rôpofïdit IM. Léon Per-
rier, député d;e l'Isère, qui ajouta :

— Ce sont les seules recommandations
qui portent !
Sur quoi, "le sombre Delahaye. à qui ce

mol d'évêques rappelle ses démêlés avec
l'évêque de Tours, glapit, pour être cité le
lendemain par Maurras ou Daudet :

— On a voulu dire le"* rabbins !
*4t*

La vérité, c'est que, de cette circulaire, on
a voulu faire une arme conlre le Parlement,
et M. Morin de demander ,au ministre s'il ■

pense, lui aussi, qu'il n'y a dans .l'armée
que les recommandations des parlementai¬
res ?
Ces recommandations-là sont écrites et

signées : on peut Les atteindre*
Mais les autres ?
M. J-B. Morin. — J'a.ime à croire qu'on

.ne les niera pas, celles-là. Et pourtant, elles
sont autrement dangereuses que les recom¬
mandations écrites. Ces recommandations
•occultes, si je puis dire {Applaudissetnenls ù
gauche', ne laissent aucune trace (Très bien;
très bien I), ne portent aucune signature, se
transmettent discrètement de bouche à
oreille..
Sur les bancs du parti radidal et radical
zsêadiste. —C'est cela !
fi* J.-B. Morin. — ....et, monsieur le mi¬

nistre, n'arrivent jamais jusqu'à vous (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche cl ù
gauche.)
M. Le Bail-Maignari. — Les recommanda¬

tions de confessionnal, celles des aurniD
niers !
M. J.-B. Morin. — Ce sont des recomman¬

dations sur lesquelles il vous est bien dif¬
ficile d'exercer votre contrôle, puisque ja¬
mais elles ne vous sont soumises.
Eh bien'! messieurs, il faut en finir avec»

cette première légende, que, seuls, les mem¬
bres du Parlement recanmandent d'un»
façon utile, efficace, leurs protégés au mi¬
nistre de la guerre ou au ministre de la ma-»
rine. Àli ! non, cela, nous ne le permettrons
pas : et si 011 nous opposait un démenti,
nous demanderions .qu'une enquête soit ou¬
verte à ce sujet. (Vifs applaudissements sur
les mèryes battes.) Nous verrionsyalors du
quel côté sont lés recommandations.

• »*•
M. J.-B. Morin àborda une àufre ghe»- '

lion. ... à. ' f
• Il y, a.des: parlementaires qui écrivent ail/'midisire jjfour lui recommander telle ouf
•telle personne. ' /
- Pûurqdc'i ? . : .; /'

Des ouvriers 'métallurgistes, qui «auraient
d.û être' sur'les listes des soldats à renvoyer*
du front, ont été rayés de ces listes, et ■—•
comme le dit. M. Marcel iÇachinrayés au'
profil, des cuTés.
En faveur de ces ouvriers, les parlemen¬

taires n'ont-ils pas le droit d'intervenir ?
Le ministre de la guerre était en faca

d'une question précise.
Il répondit avec la même netteté.
Son succès fut aussi .grand que celui de»

son interpellateur.
Voici, telle qu'il l'exposa, la. doctrine d,u

ministre :
« fin résumé, messieurs, plus de recom¬

mandations pour l'avancement, les décora¬
tions, les mutations ou les affectations,
droit pour tout militaire à la réclamation,
avec l'assurance que ces .réclamations par¬
viendront jusqu'à l'autorité la plus élevée.,
(Très bien ! très bien !)

« D'autre part, utilité, nécessité même d.u
contrôle parlementaire. De plus, j'accueille¬
rai volontiers les indications ou les sugges¬
tions. émanant même de simples particu¬
liers, si elles présentent un intérêt po.ur las
•défense nationale. »

En débutant, le général Galliéni avait dé¬
claré, dans le même esprit :

— J'ai la conviction absolue que ma. tâ¬
che serait vouée dès maintenant à l'insuc¬
cès si je, ne pouvais compter sur le conciuo»
complet du Parlement. (Nouveaux applau¬
dissements.)
Ainsi tout malentendu disparaissait-.

une Chambre boche
Le Journal officiel tle Grèce a public

hier soir le décret de dissolution de lu
Chambre.

« Les élections sont fixées au 19 dé¬
cembre. »

Voilà ie texte d'une brève dépêche
d'Havas qui nous informe de cet événe--
ment, prévu sans doute, mais qui,
néanmoins, n'en causera pas moins une
profonde émotion.
La dissolution de la Chambre ne peut

être favoirable à la cause des Alliés.
Il est trop apparent que si Constantin

veut une nouvelle Chambre, c'est que
celle qu'il vient de congédier ne répond
pas à ses idées personnelles de gouver¬
ner. La majorité vénizéliste, si légère
qu'elle fut, gênait ses idées bochophiles
et il était de toute évidence que le nou¬
veau cabinet Skouloudis, au sein duquel
se trouvaient deux francophobes notoi:
res : MM, Gounaris et Theotokis, ne pou¬
vait continuer de s'entendre avec la mê¬
me Chambre qui avait renversé le cabi¬
net Zaîmis.

ta seule chance de vivre était de faire
chorus avec la majorité et tourner dé¬
libérément le dos nu roi. Constantin
l'a bien senti et s'il a prononcé la disso¬
lution, c'est qu'il savait que les élec¬
tions, par suite de la mobilisation des
deux tiers des électeurs et des campa¬
gnes actives menées par les agents au
service de l'Allemagne, produiraient une
Chambre boche — le plus beau de ses
rêves.

Ces élections auront lieu le 1.9 décem¬
bre.
Entre temps, M. Denys Cochin sera

arrivé à Athènes-..
Peut-être pouvons-nous encore espé¬

rer ? /■

— La Chambre a
Les élections auront

La dissolution
Athènes, 11 novembre,

dissoute dans la soirce.
lieu te 6/19 décembre.

Le Décret
Athènes, 11 novembre. — Le Journal officiel

publie ce soir le décret de dissolution do la
Chambre. Les élections sont fixées au 1!) dé¬
cembre.

Les préoccupations du cabinet
Athènes, il novembre. — Dans lés milieux

politiques, on dit que les questions extérieures
préoccupent aujourd'hui le gouvernement plus
que jamais.
L'arrivée d'une nouvelle force britannique —

confirmant la décision prise par les Alliés d'en¬
voyer immédiatement des effectifs suffisants
dons tes Balkans - pourrait modifier — avan¬
tageusement — la situaion.

Le Parti radical
chez M. Emiie Combes

— *0'

M. Emile Combes, ministre d'Etat a
reçu ce matin, en délégation, MM. Ma.s-
curaud, Maurice Faure, René Renoult,-
Trouillot, Perchot, Franklin-Bouillon;
Malavialle, Ferdinand Cahen, Salot.
J. Cahen, Douzet, membres du Comité
directeur et du Comité exécutif du parti
radical.

Dans Paris
DANS LA POLICE. — Par arrêté du Prêtol

de Police, en date du 10 novembre et avant
effet à dater du 1° décembre 1915 . " '
IM. Abram, Ambroise, Félix, est nommé corn,missairc de police de la circonscription de Sh

Denis (Nord) en remplacement de M. Couturaî
nommé à Vincennos.
M. Dupait; Georges est nommé rommis=aira

de police de la circonscription de Saint-Cio-ud.
M. Soigniez, 'Marcel, Désire, secrétaire du

commissariat de Neuiily est nommé secrétaira
du commissariat de police du quartier Fau¬
bourg du 1-touMe.
•M'. Tourme, Henri, Désiré, secrétaire de S£-

Danis (Sud! est nommé sur sa demande secré¬
taire fin. commissariat de police de la circons¬
cription do Neuiily.
M. Bennin, Pierre Ebatac; Joseph secré¬

taire suppléant è«f- ■ é secrétaire <ju corn-
missariat -de police d.o .a. circonscription de
Denis (Sud). • - ■ •• •
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LA VIE DE PARIS

Le BonTemps
Une femme, naïvement, dans le chagrin

le son cœur confiant, esi fGenne-émtiandçil
:eci à un de mes amis qui s'occupe .des sç-
cours de chômage :
— Monsieur, fnon mari a-t-il le droit tic

ne me donner que 2 fr. 50 par jour pour
me nourrir moi, nies trois, .cufai^s, et lui
faire à dîner le soif. . J.
Mon ami demanda à cette femme quelques

détails■ Il apprit ainsi que le mari, rappelé
du front comme ouvrier,.était emploijé dans
■une usine d'engins de guerre.- Son salaire-^
était donc raisonnable et son devoir, de sub-r
venir aux besoins de 'sa.àlch'ée,. assez (pi¬
sé.
Ce que mon ami répondit à celle femme,

je ne të'i&thdenkgruttti ireçouvs •
possède une mpr'e de lami,ll£ipouy,ea:iqe:r sa
part et telle deS'mUimètHs'j'suÀ' le salaire .de
celui à qui la Loi "donna tous les droits ?
Il en est peut-être, mais en utirêaà' tèt cemi-
ci, comment la ■ femme.. sQwevvilrjizÇUe, à le$
employer ?
J'ai entfftithi' affirmer, maintes 'fois), avec'

indiqndïibiïy'''(}ue beaucoup de fètnmes. Sé
trouvaient bien plus .heiaj'çuses depuis, . la,
guerre qu.'auparavant, J'ai entendu accuse}'
les épouses 'de s'être conduites çomtnf: des
écolières ' ivres d<* liberté- Ètdmer est vite,
fait- ; réftëihir piiût. causes est pius long. :
Si la femme, a criéoMf ;,£Ï çlie a pris, du

bon temps-,'selon l'expre.S;.si(in, populaij'e,,c'é.'^
tait fort compréhensible. A gui la faille 'bien
souvent ? ■y.c.,..: ff.:-
Pour de bons, bougées qui fièrent'viclimès.,-

combien ,<JLte tyrans dont l'absence fut jn
soulayëmèM. Tomber de l'a vie maussade
de la [anïille. au jouy conjggril, cin se fai¬
sait paP" habitude passive. Lu lenime s'esl
aperçue qu'elle pouvait vivre seule,-que Ici
liberté est. un. rare bonheur,, q.ue les- querel¬
les, r'iprèsse, tes: coups parfois ire sont point,
un idéal,dans l'existence : tant pis pour l'es
tyrans,-
La fête de disposer de sa vie Ta bien-par¬

fois un peuf çirîsceï mais les- Relayes, com¬
mettent toujours quelques excès aux pre¬
miers -jour- d'émancipation, ' f • . ?

1 ' Fanny Clar. ■
V'C ■■ *, .y'; /V . '• ; r; .

Au Conseil Général
Cet après-midi, à la,x4uniqn du Conseil,

général,-le président de y,Àss.çin.bièë a ,ptQ- ;
noncé un.'êlQquent discours. .

Le sympathique conseiller a rappelé lout,
ce que rassemblée, a- fait pour lutter contre
les maux de la. guerre, pour venir- en aide
aux victimes.
Citons, 4? ce-beau discours, le passage

suivant qui concerne la vie chère-: <•

« Yott-s' nous avez également donné
mandat "d'examinèr les mèsares à -pren¬
dre pour parer " a la' crise' de -la : cherté ;
da la vie. Déjà, sur notre-proposition,
vous avez, dans'votre séance dm' 30 jti.il- ;
let, décidé la création d'un'.fetock départe-'
mental de charbon destiné à .parer h une
insuffisance : possible de ce- combustible ou
à une hausse exagérée- des cours. Des re¬
tardai se sont-produits dans fa eonstitu-.
tion du stock et. ont .amené la réclamation,
d'un certain.-nombre de communes. Nous,
espérons _ que l'administration - „ pourra
nous faire; -sur ce point,::des''déflaratjons-
rassurontes et qu'à la suite tTes pro¬
messes .faites par M. le Ministre des Tra¬
vaux publicsi.4 M.- le P.réfet ,de la Seine,
Jes arrivages seront hâlés. eti que le stock
sera constitue -.assez tôt .pour pouvoir
jouer utilement et complètement, au eours--
de cet hiver, le rôle que vous lui avez as-

cerlaiuement vont être créés entre les pro¬
priétaires et lés locnta-iés commerçants^ la
■recom4aissonce.de la propriété commerciale
(Revienne, une nécessité sur laquelle la Fé¬
dération^ tics Commerçants Détaillants ap¬
pelle l'attention des pouvoirs publics. »

final

CE SOIR s

f THEATRES s
COMEDIE-FRANÇAISE,- S -h,,' ' Les Tenailles,
L'Enigme,

ODEON. h., orelli.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON-LYRIQtlE, 8-h. 30, '£ip Songe d'une
Jeuà d'Eté. "ri u •

PORTE SAINT-MARTIN, — & 7: h. 30 mardi,
jeudi, samedi, dimanche-(dimanche niatjnee e».
soirée), Cyrano de Bergerac, \1. Le Bargy,
Mme AmïsÉe Mégard, M'M. Louis Gauthier,
Ai.. Calmettés, Jean Kemin. Cazalis.

.o^RéTs :tr^.Lc Coup tJe .Foueh „

.Théâtres Antorpe, H h. 30, La Nouvelle Repue de
'WqirisuiLe- à ' 1015).

Saralï Bernhardt, 8 h., L'Impromptu do Paquc-
,^,tçL<œ. Les Cathédrales. .

MtelTeC Srogoff.

NOUVEL AMBIGU. 8 h., La Demoiselle de
'

'Magasin. "Mardi, : jeudi; sdâièdi, dimanelre-
(diimnelie'ma,tihée'et soirée); . Mmes Jane Del-

• ' mar Made Brénda, .■ Andrée Pascal,- -Jane
"€l'avé, MM. Mi.lo,- KeuHiq Duvivier, AUnelles.
Renaissance, 8 h. 30, Pred. Séance de Nuit. ;.
Palais Royal, 8 h; 30, samedi, dimanche,. Il

. [aut l'avoir, revue. .
Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi et
ri dimanche, La Belle Aventure.
Ronfles Parisiens, 8. h., Kit.
Thèfitrë Michel, 8 h. 30, Zéphyr. Les Vacances

de l'Amour. La revue de KL..et Mme Depns:
Orand.Guignol, 8 h. 45, La: Grande Mort. Une
femme charmante.

Théâtre Cluny, 8 h. 30, Arsène Lupin.
D.éjazet, 8 h. 30. Les Piancês'de Rosalie-.
Càppomés.' Revue.
■Théatrë Albert-l* (64", rue Rocher), 8 h. 45,
Ce'.,ton M. Zoetbeeck. ' /

"Dieu le veut! 99

signé. ».
I T
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LA QUESTION
DES LOYERS

Le Conseil général de la. Fédération des
Commerçants-Détaillants d'q. France, réuni.le
10 novembre au siège. social, ,21; eue du
Chatëhu-'d'Eau-, sous la présidence de M.Eu¬
gène Demoge, vice-prési'dpht ;.
Après avoir exanhnë la question des loyers

et nolamment le "rapport l'ait au nom de là
Comniis'sion de la' législation civile "et cri¬
minelle par M. Edouard Ignace, député,
émet le vœu :

« Que le tribunal arbitral désigné pour
connaître des. contestations entre les pro¬
priétaires et les locataires soit composé com¬
me suit ; un juge au tribunal civil, faisant
fonctions de président ; deux propriétaires
et deux locataires patentés non propriétaires
choisis sur la liste présentée par les cham¬
bres syndicales et professloni'nciles ;

« Qu'en raison des nomJmeux litiges qui

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CHEZ MAYOL. — Tél. put... ,68-07. Mayoi
-ehsinte chez lui-ses dernières Créations, avec
sa .'troupe, 20 artistes toutes les Etoiles :de
Paris,. ■

-Le .Cagibi, 25, rué Caumai'tib, Chansonniers,
; iSkèicji revuG.
Foiiês-ueVgére; 8 h. 30, ■ La Revue, des .Folies^
Rôrgere. .

Scalia, a h. 30, Pourvu qu'on ait,l'MHro, revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia, 8 h. 30, Concert-Attractions.
'Gnïic ntochecboùart," 8 -h. 30, T'Enerves pas,
- revue. .

Ra 'l'a Clan. 8, h,. 30, .Enlevez .ça, revuq.
MOULIN DE LA CHANSON (dffecÏÏoïT-Ernile
iWîolff. téiéph. Cut, 40-40), à 0 heures : les

. ctjansOnniers V. Hyspa, P. Marinier, rJéan
1

Deyrmon. Arnould, J. Fiorey et le dessi¬
nateur f;. ' Grôs. L'ihirtateur Baldy et la "re¬
vue avec - Yvonne hiarnolû, Mad Loty. Sai-

, viati. Jane ik'Uy. - . ,

Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chansonniers,
. et la revue. ■

La 'Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers.
. 1.(lisez-vous... .Moisvou-s j'êviig
Conpert. Senga, 8 h. 30. Concert;
Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures ù 11 heures. Actualités Pro¬
gramme varié. Intéressant. Orchestre'svm-
pnonique. }

TIVOLimiNEMA 14. rue de la Douane)r~Téï
■ 2044. tous les tours, matinée à 2 h 30 soi¬

rée à 8 heures. Autour de la guerre, \ctua-
hles an. jour le. jour, '

OMNIA PATHE côté des Variétés).,Le Mal-
heur qui passe ..(Mlles Robinne M -L Der-

.Esc'offier, Tréfil); La Bien-Aimèe
fôlHe Aapierkowskaît Actualités militaires
kur les sommets-d'Alsace, En ArcjSmié: <•

DECISIONS POUR RIRE
o*

M.. É,. Fabiug dp ..Qrampvïlk, p^tïdient
do la Lrgue des volontaires de la Seine,
nous écrit :

;'<( On a lu Tinfobna-tiojï qui portait à
m «jrmaissâïice des-intéressés, : et dès fa¬
milles" que les; bomipes mariés de Fauxi-!
liaire ;et des. services de l'arrière,, territo¬
riaux et reserve de la territoriale, enré¬
gimentés à. Paiis^ ou éxtra-muros, dans
des" endroits "ôû les moyens de com-
munfcatlon. le permettraient, devraient
être autorisés à coucher chez eux.

. « Entre un ordre ministériel et l'exécu¬
tion par les commandants de groupes, il
y a un abîme. Cela ne peut pas durer.-

«- A la, Ligue des volontaires de la Sei¬
ne, nous avons appris avec chagrin'que
cette décision, ors' s inspire d'une si juste
appréciation des circonstances et de la
situation, qui procède d'une si haute mo¬
ralité, était considérée comme lettre mor¬
te. Faut-il citer des régiments ? C'est inu¬
tile. Nous pensons que signaler l'anoma¬
lie, c'est, là faire cesser. Nous avons con¬
fiance dans le ministre de la Guerre et
dans le commandant du camp retranché
de Paris. »

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OU
SOIR.

Un correspondant nous écrit :
J'ai été témoin d'un fait révoltant qui,

venant après plusieurs autres, fait penser à
un véritable complot, et que fe crois ne
pouvoir laisser Secret siins m'en rendre
complice.
Aujourd'hui, à 20 heures, la fanfare du
de chasseurs alpins, actuellement dans

une ville des Vosges, répétait dans un cou¬
loir de la caserne Klcberf lorsqu'un {ctipi-'
■pat-ne- arrive et ordonne au-ehef de musique
de faire exécuter une canlaVe qu'il apportait^
intitulée » Dieu le veut !... ». Le chef, pré-
textafU que le morceau n'était pas au ré--
perloif'e, refusa de le diriger et se retira.
Le sops-chef, mis en demeure à son tour,,
refusé, non moins courageusement.
Le capitaine entreprit alors de diriger Ini-

màme Iç chœur, et les chas.seurs durent,
fulsqdâjlg soupeyrépélcr « Dieu îè"veut ! h
sous Ha'Jërutë dil viuslcTen improvisé.,. #•Comme' ils mettaient peu d'empressement
et, que \qiœl4ucs-uns sa-Botaieill même Le
cantique, le capitaine s'évertuait à leur faire
pronônder Dieu d'une façon intethigMe, Leur
recothiÀandant de « chanter à pleine voix »
et diappvtyer tout 'particulièrement sW té
cri tlç guerre renouvelé des Croisades.
Viiftà tri façon 'dont - ces 'ivéssï4urs"<cûin-

prenè'erU tUmb'n Sa&rée! Ceci- présagé réel*'
leinëfpf*:ïiiéfi~4tè HtqfeeMêfti - »Etieêé'ét partirai1 M mévië chose' ! Dans
nombre pie régini'enls d-u front,- Vaûmôhiéi'-
U rénskk à ' rendre' 'id prière ou Toffice obli-
gàtairèi-g.: s

M. de Grandmaison
M. G. .de.'Grandmaison, député dé Sau-

mur, capitaine en. campagiie, 'chévàl'ïér de
la Légion" d'honneur, rinus informe que : 1

1° II n'a aucun'lien dé parenté'avec le
sieur de Gramjfôaisdh, sëeirétaire'd'Elat'-m'a:
.jor, ;in-fMé pour avoir cciliabohë â la falmi-
çatioh' de fdùXjécHifieafs dè: rélèrifté1;

■2° Qq-Hl -ri'esf -hf « 'Clériral -ni «- erléa-
nard-u ; depuis 13 ans qu'il siège.au. Parle¬
ment, il n'a pas cessé d'être »-rupublicain
proghessiste ».
Nous enregistrons bien volontiers" ces dé-

;ela-rati<Hts--^qe- houâ oyions appelées.
• Nous ajoutons-spontanément que Ai. G. de
Grandbiaison, qui' estesur le-"frbnt depuis
dix rçnois (il y alla sur sa. demiande), vient, de
gagiier Imillamment, la Cipix de la Légion
d'honricuri . •
•

Les Parfementâires
aux Armées

. M. Joseph Lasies, député, de Paris, capi¬
taine dé dragons, attaché a;la. D, Ê. S- d'une
armée, vient dc: recevoir la Gr-oix de la Lé¬
gion d'ivonnèni' avec la Citation suivante :

« Officier (d'.juie activité inlqssable, d'un
moral, fortement -trempé, d'un* dévouement,
absolu à ses devoirs ; a.montré, au cours
die la caippagne, les. plus, brillantes' qualités
d'éntraîn, d'-énergie ët de coul'age.'notdm-
m'eht les 28 et 30 août, T et 13 septembre
1013. » - .

M. Lasics avait déjà, obtenu po-ur. s.cs. états
de services la Croix de Guerre.

>-•♦•-< — a

La Kuliur à coups de poing
;

En. ce moment a lieu à Berne un procès
.qui fait grand bruit , et qui démontre une
fois de plus lés beautés'de. là « Kuliur ».

'

• Pour avoir dit, au cours d'une repré's'Uh-
tallon cinématographique où défilaient', sur
-le■ film, des prisonniers*.allemands : « Ce,
.sont des boches. », une Française fut viQ-
"lcmmen't frappée par un -sujet de cette ra¬
meuse « Kultur M Voici du reste là dépo
sitien du TiTédecin légiste qui examina riff-i

(Compatriote. On verra -avec..quelle bru-
tâlité ce sauvage s'acharna sur la malheu-,
ireus-e femme, ri . -ri t... ..-

. lyMme Bqrgi portait des blessures'à'Fœil
dno'j.t, aux deux mâchoire^ au nez- ; soir vi-
sage. était si; abîmé que pendant plusieurs
joufs il lui fut presque.impossible d'ouvrir
la Ipo-ucb.e.. ; elle avait; en .outre, des bié.s'su-,
res .au buste, à 1'épaùle; sur la partie su¬
périeure du bras, et des marqués de doigts
au-dessus du poignet'. Elle a été alitée Vingt-
cinq jours et'-souMre actuellement encore de
trahmalisnie, de troublés ps-y-ebiques, d'in-
sobmies, etc.; l'agression dont elle a été-viè-
tnie a donc entraîné niié incapacité totale-
"de travail'île six; semaines à deux'mois et
les suites s'en; feront probablement sentir
jtehdanl un du deux ans. »

. Et Je procès nous apprend que devant
cette brutalité, comme- consolation,'tin poli¬
cier bernois n'aurait lien trouvé de mieux,
que de dire : « Vous n'avez, pas le droit, de
parler de a boches » ici, où l'on.respecte les
Allemands. » . ..

Pas difficile, ics Bernois !
A. B.

Cçijlrela"Coeof

Notre Enquête
M, Lucien-Victor MEUNIER
Vieux militant de's luttes, républicaines,

notre distingué confrère Louis Victor-Meu¬
nier, ,de la France de.Bordeaux, nous adres¬
se son adhésion à notre campagneWrilfê Ici
cocaïne : .

Certainement, mon cher confrère, nous
écrit-il,t. j'approuve votre çapipagne contre
des ri marchands dé'poisùn. Ji/ét quant aux
mesures à prendre pour réprimer le trafic
de ce que vous appelez énei'giquernenf. la
« drogue prussienne », je ne vois guère que
la prohibHion absolue et de fortes amendes
frappant les contrevenants. Mais voulez-
vous aie permettreMe v.ous faire obseryer
qu'une énquête qur.iCetté'sauestion pterrait
«re' consMérêe' confine assez «upeinlue ■%

AUX ECOUTES
sa

_ opium, de îetner,'quime, semblent,
îeure, 'indéfendables-?' ,

...Qui, mGue, oserait se poser défenseur
de l'alcool ? ,

Et -(TfiUTtatv!, «te -deux cltascs -1 une, a ce
qu'il nie parait ;

Savcz-vous de quoi s'occupent les soldats du
Iront je vous le donne en cent, je vous le
donné- en mille...
Eli Len ! les sotldals du front (ceux de la Çroix
en tout cas) s'occupent des gens qui vont uu(
Théâtre. Et ils écrivent à. leur « bon » journal
cal-olin toute une colonne d'invectives contre
les Parisiens qui croyaient cependdiit" pouvoir
se distraire un peu sans faire grand maj,. „ .

Nous n'osons croire que c'est par jalousie
ou dépit"-—çâ en a' cependant, assez l'air. .

Heureusement que les soldats du front ne
sont pas tous lecteurs de la Croix.

%B, yrÊéçje en dit de dures à ses lecteurs. Voi¬
ci éra- ettèt pe qu'on pouvait lire, hier "soir,
dans isbs colonnes :

Quelqu'un de -nos lecteurs poivrraU-it nous
dire pourquoi l'on a débaptisé la rue de Ber¬
lin et (pourqùoi l'on a gardé son jtom à la
rue '\Jienne ? •-•' '"r '
Nous ' insérerons les réponses., qui ne seront

pas c.pnïptëténent ïdîblc's.. ' 'A
Ou bien raisgpUsmft.b. £tÇèreé dœis ce .. g. a;pB^- j-fponses-'iàrrivent,'c'est qu'il'
î.u. mvnrtM .tiip /ipmïis de ionau.es an- - - t ... ... ...pay'sjtlefe ravages que depuis de longu.es an¬

nées on dénonce, il a érnoussé nos ner ls,
àrn'dlïi'nos muscles, corrompu notre sang,
àVêuiî notre ûme, — et alors il est. mandes- |
téifiejit. impossible que nos soldats soient
aussi admirables qu'on dit qu'ils sont et
que. ma foi ! ils ont bien l'air d être ;

•

.. Ou bien nos soldats- sont (et je le crois
fermément) admirables.'en effet, de vail¬
lance et d'abnégation, a-ussi robustes d'uime
que de corps, — et-alors il est mamfeste-
niènt'impossible, que l'alcoolisme ait fait,
tout, le mal d-ont on Faneuse. , •..
: Voilà un dilemme sur lequel, il serait in¬
téressant de consulter-les compétences, ne
trouvez-vous pas ? ri .'

Les mesures que tout le monde réclame,
quand ye déçidera-t-on ù les prendre ?

Léo Poldès.
!

4- : r—1-
FaitsDiversFinanciers

com-

«ri.
y araja des gens -bien sûrs de iijôti'eépàs
piétemcrft- idibts;* » "
iMajs jl y à donc des lecteurs de la Presse

qui ib sont ï
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Les Planches
ECHOS

hioms découpons, dans, noire jeune con-
Uxre, Livciiorii-.cS Specfaclcs". tcnlrefiU'l
sairun! : .'
i-'ui)Xahd Rouvray est " le (pseudonyme llich-

iral de M. Fernand Rouget, sous-chef de bu¬
reau au ministère des volumes, délégué du
gouveriœiïldnt de l'Al'riqtié Biihaldriale. Tom-
uant sous le-coup de la -loi întibiez-, mais sou¬
cieux de rester au chaud ù Paris, il s'est fuit
réclamer, par application.Jd'un article de la
nié rue loi, par son gouverneur et a été iiiain-
tenU-dans ses tombons jugées indispensables
aux besoins de la Défense Nationale. Un loi
de quoi il peut : se consacrer a faire toutes
démarches utiles en vais d'obtenir des. com¬
mandes de revues ^ courir les magasins de
décors,- les ateliers' de costumes, les bureaux
de copistes i rechercher dans les maisons d'é¬
dition les- «' timbres- » les plus populaires ;
envoyer dos notes de publicité aux journait» ;
faire répéter -les danseuses le riiathtf,, les ar¬
tistes, et la liguration l'apl'ôs-midi, et suivre,
je soir, la marche des représentations et les
lluctualions de--Ta recette. C'est- ce qire vous
pouvez uppelel• l'égaillé devant ta loi — de¬
vant la loi Ltal-biez .s'entend. Et dire qu'il y a
de bons bougres qui ont pris la -Bastille en
1789 et le village de Tahure en 1915...
Allons, mort cher Talmont, vqus devez

exagérer. Il est impossible qu'un tel embus-
,<tué'soit ertcoje ô Paris. Et, fq pcnse, FQ£<4?**. . j,

nand .Rouvrejy est chevalier de la Légion
d'Iwnncur, et il ne peut avoir l'iuipûdence
de' laisser l'étoile. des braves épingléc -sur
un veston d'intérieur: . . _

- *** ■

Dans La Renaissance de celle quinzaine,
noire confrère Guill-ot de Saix parle' du
théâtre .aux Armées, sous le titre de Tha-
:ic" chez' Bell-onc. ' "
Outre l'intérêt dés anecdotes que conte no¬

ire confrère, nous..y trouvons avec foie des
nouvelles de'nos amis,, nous y découvrons
que tel camarade est à Y-.., tel autre à V...
'Ce n'est peut-ôfre point 1res précis et cela

ne. nous renseigne-pas exactement sur le
l>.ays où se tiennent nés amis, mais enfin
nous avons de leurs nouvelles-, nous savons
qu'ils sont en bonne santé, qu'ils sont gais,
qu'ils jouent la comédie, . .

« La représentation s'achève le plus souvent
sur Lh Marseillaise, clamée en chœur ; mais

« quelquefois elle est interrompue par un ap-
« pel aux armes. Le canon se charge de l'ac-
,< compagneihicril, le vent d'un obus vient souf-
« lier .les"chandelles, qu'importe 7 On rit « aux
r 'états » c'est le cas de ,1e dire. Le rire à la
« guerre ne-perd. pas ses- droits. »
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Nouveautés Aubcrt Palace. — Tout le mon¬
de a, durant la semaine écoulée,, admiré et
frénétiquement applaudi ta première sérié des
Chasses Polaires, Celle qui. paraîtra cette se-
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Groupes et Syndicats
——

Syndicats
A 17 heures. — Fédération nationale des ins¬

tituteurs (49, rue de Bretagne).
A 20 heures 30. — Ouvriers du gaz (au Siège).
Syndicat, général du personnel , de la Société

du Gaz de Paris. — (Section des ouvriersi. —
Vendredi 12 novembre 1915 à 8 heures 15, réu¬
nion de la Commission -exécutive.

Parti Socînliste
A 20 heures 30. — 5e section (lit, «le dù

Château) — 3.3% Gare (Repas populaires) (III,
rue du Château). — 18% Goutte-d'Or-Chapellë
(au siège). — 20°. Pôre-Lachaise A-, rue Malte-
Brùn). — Vanves (rue du" Château, lit).

malne est- plus intéressante encore que la pré-
. ciédien^e |cu.r. elle nmiiU-e. comment un ours
blanc, déjà capturé, sait se dégager pour' sau¬
ver sa progéniture, un délicieux ourson, et
connment le père et le fils parviennent, à se
sauver et ù jouer un bon tour aux explorateurs
deux fois désarmés. A côté de - ce lilin d'un
intérêt unique dont PAubeTt-Palace (juste en
face du Crédit Lyonnais) c'est assuré l'exclu¬
sivité, citons au "programme : -toutes'les vue?
'militaires. Sur les sommets'd'Aksdce, en Argon-
ne, la Fabrication des canons. Un drame ex¬
traordinaire de péripéties multiples -Le jockey
cle La mort ■ (exclusivité) ;. une comédie améri¬
caine Les nouveaux mariés. Chiens et Chats,
documentaire ; Ambroisë" prend Vexpress, co¬
mique. Nouveautés-Journal, tous les .faits di¬
vers mondiaux. Grand orchestre, symphoniqije,.
séances,.permanentes de 2 heures à ii heures,

vwv

• Tnianon-Lyrique. — Ce soir vendredi, ad
Trianon-Lyriqûe, à huit heures, première
représentation (reprise) du Songe d'une Nuit
'd'Eté, opéra-comique en -3' aeles, de Rasier
et de Reuven musique d'Ambrôise Tho¬
mas.
Mlles Jane Mor let Elisabeth d'Angleter¬

re: ; N- Léorié : Miss Olivia ; R. Rema • Mel-
ty ; MM. Bouleloup : Shakespeare ; La Tes¬
te : Falslaff ; J. Destrel : Latimer ; Aris¬
tide : Jércmy ; Ayral ; Jarvis.

- ' '• vwv ,

Nous apprenons le àëçè's, à la ëuile do
blessures reçues en Artois, d'un jeune comé¬
dien de valeur, M, Georges Jalàbert, appar¬
tenant à une famille d'artistes ; il' était la
petit-fils de Péricaud.

Le ïjrqnçaîs tel qh'on'ie; p'aileé'.'-êir 'èiijsssr.
La Feuille \ fédérale suisse puBiè," dans son"

supplément destiné' aux avis "'de transjïôrts "'et'
tarifs! la note ci-après, de la.'dibectron1 de Lex-,
ploitat-iort du' chemin -de fer-'de la Firr&a-y

Avec Vautorisation du directeur■ .-militaire
des chemins de fer, Us ne circuleront pas. de
voittires de .11', classe- pendant la période, d'ho¬
raire d'hiver 1915-1916., Ils ne. devront. donc,
pas êlre délivrés de. billets de tl' classe jus¬
qu'au 30 avril 1910. » ,

J _q_ "
Dans le Voyage en Siïèsïe de Bernardin de-

Samt-Fierre, se trouvent des- lignes :. m'
... Nous arrivâmes à Bresta-u ou nous mimes

pied ti. terre dans une . fort. bêîlç. afiberge. En
aittendant le dîner, on. parla du -maître du
château. Le :ministre saxon assura que c'étajt
(un .scélérat qui c-iûm-Hiandait l'artillerie p-ru(3-
ftaune au. siège de Dresde.,, qu'il,, avait écrasé
avec., des bombes empoisonnéesf cette maibeu-
.reu.se Mite, dont la moitié dès maisons était)
esi'ccre abattue, et qu'il n'avait acquis sa terre
que par des 'contributions levées en- Saxê.-

. Déjà. les gaz asphyxiants 1""

Lc bâton blanc ' des agents a reparu ; la
vie reprend :

1.1s; ne se dou-tent guère, nos bons sergents
dei fifie qu'on 1531, on ules, aurait jîris. pour
des -pestiférés. e '•
Sous-François Ie parmi les « ordonnances

faictes et publiées à son de trompe par tes
«ajrctfours de c-este ville de Paris pour éviter
le dangier de peste » on proclamait - :
r « A toutes personnes qui ont esté ma; butes
.de peste, qu'ilz âyent à porter en leur main,
en alitant' èt' venant-' pir la ville, une verge
blanche ou baston blanc. » ,

Aujourd'hui le bâtùn bianb est moins tra¬
gique.

Le journal Hollandais Le Telegraaf, qui eut
depuis le commencement (le-la guerre, un& fort
courageuse attitude, vient d'être victime d'un
acte de sabotage qui pourrait ' bien être- une
•vengeance allemande., -.. ;.

Soêîété générale pour la fabrication de la d'y- ■ une des grandes presses qui servent a bn-
namite. — L assemblée g.én.érailé .s est tenue lc unnier Le Telegvauf a é
-30: octobre ; le bénéfice net, pour il exercice i 1. ■ . . ..
clos le. 30 juin "10*15, est de 625,635 fr. oon'ére-
207,.904 fr. précédemment. Le .dividéndé a été*
fixé à 23 fr. par action, alorjs que l'an dernier
aucune répartition n'avait pu être 'effectuée-
-Société chimique de Gerland. — Pour l'exer¬
cice clos le 30 juin .1915; le dividende à été fixé
û 5 ir. par1 action. • -

Chemins" de fer Andalovs. ■— Du 1* -janvier
1915 au 20 octcibre, les recettes se montent ' à
24.454)555 pesetas, en augmeritatioh de 1.46.800
pesetas sur celles de la même période de 1914.
Chemins de fer de Madrid-Saragosse. — A fin

septembre dèitnier, les recettes présentaient une
augmentation cle f.278.732"'pesetas sur celles do
lapériode correspondante de..l'an, dernier. • *
Les recettes de l'Ucthii â Paris-, — Pour le

jnois d'oclobi-e, la diminution ëst:' dé 4.503.090
ir par rapport aux- «prévisions "et eh pîusfvau
lue de 2-.389.000 fr. sur les recettes d'octobre
1914. Le produit des dix mois échus .est. en
diminution de 43.266.000. fr. par rapport aux
évaluations et inférieur de 25.8li2.000. fr, aux
recettes de la période correspon^iile, de 19141
La production du caoutchouc. — Suivant les

publications spéciales traitant cette question,
la production du caoutchouc de plantation pro¬
gresse-sans .cesse : du 1* janvier qu 30 sep¬
tembre. elle atteint 68,400 tonnes environ, con¬
tre 48.8-36 pour la môme, période de 1914. Mal¬
gré des prix peu .rémunérateurs, la production
<tu Brésil se maintient, les récoltes à' Para
ayant atteint en septembre .2.600 tonnes contre
2 400 en sepombre 1914. Enfin, la consomma¬
tion ne lait que s'acérôïtre aux Etats-Unis, qui
sont les plus gros consommateurs de caout¬
chouc, et. absorbent plus de 50 .010 -de la con¬
sommation universelle.
Galdcn H'orse SJioe. — Cette Compagnie dé¬

claré à valoir sur l'année 191.5 un second di¬
vidende intérimaire de 2 shilling 6 pençe par
action, payable en décembre prochain.
Banque des chemins de fer orientaux. —

L'assemblée générale -a eu lieu le 2 novembre.

Société îles sucreries brésiliennes. — L)ussi:m-
biiee générale , a eu ne'u le 28,;Oçtaibré ; les comp¬
tes de l'ewcièe clos e 31 imii's^ 1915 se s'Ol-.
dent' j'-par un itcnéliqe de 1.299.-254 Ir, contre.
867.lob fr précédemment. Le dividende a . été
lixe à 10 tr. par action contre 5-fri pour l'exer-
ciee 1913-14 ■ ■■
Le marché du cuivre. — Au 31. qctobre, les

stocks visibles en Europe atteignaient ./J.p08
tonnes contre"'28.940 .tonnes le -15 du même
mois, soit une- augmentation pour la quaizaine
de 1.068 tonnes. u.
Production du cuivre dans l'Oural, — Elle

"se ehillfe par 573.203 pouds pendant les sept
•premiers mois- tle l'JdO, soit une duninulion de
49.000 -poUdS sur la période correspondunie .de
1914. /- • ■
Le Creusot. — L'assemblée générale s'est te-;

mue le 3 novembre ; les .bénéfices de l'exercice
1914-15 se" "nibn'teiit à 9.1ïr.3l0'' l'ï*:" et le divi¬
dende a été fixé à 85 fr. comme ..précédemment.
'Aie Bcers. — L'assemblée générale se tiendra
à lumberley le 28 décembre-prochain. Le rap¬
port ne paraîtra qu'une dizaine de jours avant
l'assemblée. Un prétend que la De Becys. au¬
rait obtenu, d'iniporlanfos commandes de .'guer¬
re, sans douta en raison des' fabriques de: dy¬
namite que possède-cette Compagnie.
Etablissements Raspail. — A l'assemblée qui

■a eu lieu le 29 octobre,, les actionnaires ont
approuvé tes com.pt-es de l'exercice clos le 30
juin 1915, se soldant par ùh bénéfice net de
23.966 fr. Le dividende a .été fixé - à 7 fr. par

■ action.
Société hellénique cle Vins et Spiritueux. —

(jette entreprise va déclarer un acompte- de di¬
vidende de 3 drachmes par action, au lieu
tle 2 drachmes 50 l'an .dernier-.
Usines métallurgiques de Vattorbv. — Pour

l'exercice clos le 30 juin dernier, le bénéfice
net atteint 114.514 liv ; dividende 2? fr. par

. àefion.

détruit les mosquées dorït quelques-unes om
remplacées par des églises... M'ais tom 14
•b'est. «en en césnfÉamlson I du desseSn
^uburrissent contre...ifisiain. 'Wl,a;

En lait de « dessein » ia Turquie n

jieut-etre -s'apercevoir un peu Wd-ivemm^-
ceux que nourrit l'Aillemagne à son 6garij

POSTE RESTANTE "
— Trois poèmes 'de guerre do

parus à la Nou velle Revue Iran cuise
fitoritorena Hneaàmm^un. Dei, de^
■b- Demiâki samedi, 4 -30 ' i

des Hautes Etudes sociales, M le «énérsii il a•tetow : « Les cfâ&ut-s de la *merre 'i,i'
d opérations. Les premières batailles

— -Notre ami' Tienri Duiiheau* ne -reste ri 1
oisif en. .-musse. .Y.m swsStoafc -pas!
l'œuvre des prisonniers de guerre imaîs ♦
h n'oublie pas "la àtt;é>ratdr| ci tà
ûbbfeis causes. - v. - ■%,, ,;ac«Wt (|h
Génère f*™' CD &et' dans Ia Tribune $

» Jeudi soir à 8 heures 30, salie ftnlrti» ^
lièiKriice des prisonniers de guerre soiriL **t
sacrée à Rèmain Rolland, pur M ' .Œ rOI,'!
beatiix, ..jeune écrivain et ptihliciste irinr-î',11'!

- Partie musicale avec le concours de m h"
blan, organiste de la catliédrule St-Pferre
■i.. Entiu-,- .Mite; Emi-kic Melan, qui a bien v',
^ ^ lira des tegpa'èteê sort (gracieux concours,
de Romain Rolland. »

TOUS LES SPORTs"
Doerflinger gracié

. Le coureur suisse condamné il k L;„
capitale a été gracié par le kaiser." fc,®'.
peine est commuée èb'èe'lle <i'c la"récKsi„2'
perpétuelle. - V

Fédération Socialiste de Sports
et de Gymnastique

La. Fédération' rappelle à' tous ses clnbji
adhérents' que ta clôture dès engagemonj,
pour Jes -coupes -de la- Fédération (Ire et
,2e séries} aura, lieu.mercredi procbaïii ij
novembre. Les épreuves feoigm-enceroflC
1^ 21. Les engagements (2 fr. par'"équipa1
sôht reçus tous l'es jours tfu siégé !tte ]4
Fédération-, 113, boulevard .Auguste-Blan,.
qui

; CONVOCATIONS SPORTIVES

C. .4, Parisien.— Ee soir, à 9 heures, ré»
nion rnàison Quintard, 10, rue du ïmijiV,
Etoile Sportive de l Utilité sociale. —'(%

soir. 04, boulevard Auguste^Blnuqui, S 20 h'^
préCTS-es, réunion de tous les membres-pouf
recevoir tes-, mobilisés, en .pei-mispion.
A 21 heures : Gommi-ssion de football, ton

nû'atïon défiinitive de l'équipe. ' '
û,_ A; Bontèmns,

Vice alors que ta
merveille. -4

if.y -a beaucoup 'd'Allemands

été mise hors, de, 'ser-
veîb'c, éllè fonoÉonnait à1

ù Amsterdam.

Sur la -Belgique "contlûuie a: peser lourdement
le jèpg allemand .s'imposent par la terreur.
A -Uand ,où la ' condamnation ù prerte d-u

cornteMiemptinbe--est conlirmé»% cet .avis a été
affiché. .;

. « Le tribunal de .campagne du territoire d.'é-
tapes de Uand a prononcé les condamnations
suivantes pour espionnage. Condamné à mort :
le ;jcomte Hernpthme,. un maréchal des, logis
de gendarmerie et un courtier..' Condamnés a
ctcS peines de travaux forcés-'variant entre trois
et quinze ans : deux cafetiers, un aubergiste,
un chauffeur, deux employés des chemins de
fer, «t un officier en service. »
gue de ha nies, aura semées' l'Allemagne !

—o—

L'Allemagne est arrivée à persuader à la
Turquie que la France est l'envoyée des mau¬
vais génies chargée de détruire la foi fie Maho¬
met en la peesonne cle ses propriétés.
Voici un des diocunients qui nous la montrent

à Tiœuvro' : . . . ,

Ils ont (fait disparaître le Livre de Dieu, si
bien qu'on ne rencontre plus de geDs sachant
dire leurs prières, alors qu'hommes et fem¬
mes savaient jadis tout le Coran, ils ont sup¬
prime les sciences religieuses et littéraires: cel¬
tes de l'Ecriture et de ta Lecture ,et l'on ne
trouvera bientôt plus un seul musulman capa-

— ~ . ble de répondre à une question ou décrire
Les actionnaires ont approuvé les comptes de 1 unû iettire pour exposer ses désirs., us ont tan
l'exercice 19X4-15 se soldant par .un bénéfice de , , Tinhous walvsé les pra-

5 '»»' i aa.œasi.'s ssswr.1.-829.925 fr. et fixé -le dividende à
action.

VIENT PE PTHKVtlTRll
Un livre de H.-G. WELLS

Lq Guerre qui
tuera la Guerre!

(traduit par GEORGES-BAZ1LE)

L'exemplaire pris dans nos bureaux(I
3 francs. — Franco, 3 fr. 25.

PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS visitant épiceries, drogo»ries", produits 'chimiques '■ sont demandis.-
Ec-rire avec référ'ences à Deschamps, 4-4, ni
dû Châleau-d-'Eaur-: Paris.

DEMANDES D EMPLOI

S'i'ENU-DACl"ïLO, excellentes références, #mande emplg-i. iMadiame Rufliot, 47, boula?
.vard Mémlmontant Paris,

B' IN COMPTABLE disposant "quelques .IisnffJjour ot soirées, cherche comptabilité parti#
Jiôrc ou mise à jour, bilans, elc. Ecrire Lrpff
iier,j 6, rue Montjessuy, Paris.

JEUNE PttXE, sléno-daoly4ù, possédant^chine, dém.a.ntlo place le nui lin. G., C<
bliez ses pare«ls, 119, rue Ordener, Paris b?

BON RIVeLh, vrenant d'Amérique, originaikride Suisse, demande travail dans chant»
de charpentes on ter, comme monteur. I®
Juitler.at, 56, rue Noilet, Paris.

Ancienne élève Maternité ®
Paris, ex-interne hôpitaux

reçoit pensioniiaires toules_ .èçociues. IL J'I
Jean-Leclaire. Paris (17'j.

SAGE-FEMME
es .époques, jm , l

Nord-Sud Marcadeti
«TE'."

iKARQÏÏfly
i'**ia-«u»»cTtoz

SYMKCAlfl
LE BONNET

est conaP08?
par une équipa

^'ouvriers syndta"™

%je Gérant : Léo» bavlb,
D&i#J

Le Comité de lecture de ht Comédie-Fran¬
çaise, sur proposition de l'Administrateur
gênerai, vient de décider de représenter pro¬
chainement La Figurante, de M. François
de Curel, en remplacement du Coup d'Aile,
pour qui nous av.oiis fait connaître-en son
temps l'interdiction dé la censure, à moins
que des modifications. touchant un .person¬
nage. n'y soient apportées.
M, Gafault, qui avait inscrit La Figuran¬

te à son répertoire, a très aimablement, sur
la demande de l'auteur, .cédé la pièce ù la
Comédie-Française.

Courrier des Spectacles

Moulin de la Chanson, directeur Emile Wolff..
Tél. Gut. 49-40. — Louis Baldy, c'ept l'hume-'
liste ; Paul .Marinier, notre MûrgeT ; Vincent
Tlyspa, très satiriste ; Georges Arnould, joyeux
et clair ; Jean Déyrmon, très académique ;
Flarey, Cazol, deux bons garçons. Voilà les
chansonniers uniques du iGai Moulin de la
Chanson, — jeudi, dimanche et fêtes, matinée
h 3 heures.

iww

Porte Saint-Martin. — Samedi é *7 heures .'!<),
Cyrano de- Bergerac, avec Dadmirable inlerpré-
tation à ia tête de laquelle se trouvent M. Lc
Bargy, Mme Andrée Mégard, MMr. Louis Gau-
thier, André Cahnettes, Cazalis, Clasis.

VWV

. Nouvel Ambigu. —Samedi à 8 heures 15 troi¬
sième représentation de La Ûemot'Mt* Ma Ma¬

gasin qui a fait mardi une si hriiantc reprise
au Nouvel Ambigu. Cette annisante corne ta.
est enlevée avec jùn brio, et un en ram s. ns
pareil m* Mettes Jane De» Made LW.
Andrée Pascal, Jane CaJve, MM. Jean Bu.»
A/liln Mrripitps, OuvivjGr. baincdi et dinxiiiiuit.
(drimànche matinée et soirée), La Demoiselle <-e
Magasin.

vwv

Qdéon. -— La matinée classique d'Mer offrait
cet intérêt particulier que Mlle Bertriuidiv pre-

■ miiT prix de -Conservatoire, jouait pour la ncii-
x.èmc fois Andromaque - qui lui servait de- dé¬
bats-classiques. Elle a remporté auprès du pu¬
blic un succès réel et mérité. Elle fut- la tou¬
chante veuve d'tleotor, elle, fut la tendre meie
d'Astyanax et fit preuve de golides et brillantes
qualités dramatiques.
ïta.npêfcris que samedi en matinée, un (.tja-

iiaku de paille d'Italie, joué ayee la parution
et .les chœurs sous T'habite direction de M.
Grau., donneca ..satîsfaction aux amateurs d amu¬
santes et curieuses reconslitu't.ioiiis des peupples.
(Dimanche matinée à 2 h., première repré¬

sentation. de Tcle de linotte aj-ec Mlle .Markcn,
MM. Laroche. Coste. Barrai, Berlin, Mlles Mitg,
Lanzy, 'Paloùr èt Nfctter.

vwv

■ fivoli-Cinéin'a. --- Un draine dans l'Alaska.
—; L'immense salle de Tivoli-Cinéma• est tout-
mieux, très varié' ; chaque' liini y aj par. ît sou-
jours' comble parce nue son programme est
toujours exta'aordinai renient intéressant, ■ co-
Tigné par une adaptation musicale^ bien, appro¬
priée, supérieurement, exécutée. par un orçhes-
fre unique. Le programme de celte semaine
comprend deux films exclusifs - Un drame
dans L'Alaska, très original et la première sé-

» vnmfres, document M drame

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison 3.
(JiiORGEs UANtiON, mipriiriGLir

123, rua Montmartre:, .Paris (2«)

Via' fois, ifLslriîciif 'et pas.-i. nnrini.
r-oro • Chariot ehemineau. fou i re : t.es > -,
pin.s," histoire policière ; Le malheur qui j ,
épisode émouvant : touis les lilnvt/priS'- S
Iront . n Argonn-c-, en Alsace cl 'I tvou-Jom ,
foules les actualités du monde.enl'er. Happ| ,
que Tivoli-Cinéma, 14. nue île la 1). uanê.J1 ^
Ions le» jpurs 'dés matinées à 2 heures /«> fj
•le même' spectacle que le. soir. Lo alion ..
JépUoae Nord 26-44.

vwv { . j
'

Omnia Pallié, 5, boulevard MontaW'ta ;i
côté des Variéuis). — Mlle R, hinne rtfy
sur l'écran dans un beau drame, la mall,e''[A\,
passe, où jouen-i 'avec elle Mlle M. L.
MM. EscoUiec et,. Trévit .; c'est <lonc un
assuré. Mlle Napierkowslca joue et dansA (ifl
son charme si apprécié,- dans La, Bieif ',:i;
scène uilseeienne très émouvante de M-
Mary. Le petit écrivain flormtin est un 'f #
délicieux d'après la nouvelle de M.
Amieis. Les nouveaux mariés, comédie e» j#,
aloi ; Chiens .et Chais.le Mont Vfqf, ■' lc'
sectes imitateurs ; le .Patiié-Journàl,BPPIBi| vM'ù
programme, comme on non trouve qua '
nia. Cette semaine, deux actualités du.
Sur les sommets (l'Alsace
rons improvisés préparent

n^s soldats
ooW™leui's riri:jH

mcnls et en Àrgonne (cantonnements, relri uj(
vilainement, la soupe). On poul aller à ' "'to
en, touie confiance : le programme- et- la 1
jection y sont supérieurs,

Voir dans la Vie
habituelle Ce Soir.
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